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D I S COURS 

PRONONCÉ 


Par  CARLES  , l’un  des  CommifTaireg 
Marlèillois  à Avignon,  pour  la  levée 
d’un  fécond  Bataillon  de  Volontai- 
res Nationaux  dans  le  Diftri£t  de 

Vaucluse  ; 

A LA  SOCIÉTÉ  PATRIOTIQUE  D’AVIGNON , 

Le  premier  O&obre  1792  , Van  1er . de  la  République 
Françaife. 

( Imprimé  par  ordre  de  la  Société . } 

FRERES  ET  AMÏS, 

(^>'Est  parmi  des  Citoyens  , que  leur  propre  vo- 
lonté a conquis  à la  France  , que  j’aime  à manifef- 
ter  des  fentimens  qui  ne  leur  font  pas  étrangers. 
Ce  font  ceux  du  patriotifme  Marfèillois,  dont  vous 
connoiffez  toute  l’énergie  , Sc  dont  nous  favomL  que  , 
vous  partagez  les  élans  fubîimes.  Audi , n’ai-jf^paS 
balancé  d’accepter  l’honorable  commiffion  dor^ip 
fuis  revêtu.  Elle  me  rapproche  de  vous , Freres^k 
Amis , je  fuis  encore  au  milieu  des  Patriotes 
Marfeille  , parce  que  je  retrouve  ici  tout  ce  que  j’ai 
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ijuïtté  , pour  venir  dans  votre  fein.  Je  m’en  flatte , 

1 ap * c«  v*  -ou.  a,ez  fai.  ; K je  a’.ugara  P»  «V 
de  votre  civifme  , lorfque  je  me  fûts  promis  de  vo- 
tre généreux  dévoument,  que  vous  féconderiez  de  tout 
votre  pouvoir  la  grande  expédition  contre  les  ennemis 

denotre  liberté. 

Elle  a été  propofée  cette  expédition  par  un  gé- 
néral , dont  la  conduite  nous  garantit  !es  P™clPe‘ 

patriotiques;  elle  a été  publiquemem  difoutee  dans 

affemblée  du  Département , du  Diltrift  , d 
général  de  la  Commune  de  Marfeilie. 

Un  fol  enthoufîafme  ne  dirige  point  une  aflem- 
blée  , fi  refpeâable  & fi  folemnelle  ; c’eft  le  peup  e 
Romain  qui  délibéré  fur  les  intérêts  de  Rivets  , 
dans  le  Champ  de  Mars.  C’eft  la  ville  de  Marfeilie, 
fi  formidable  aux  defpotes  , & aux  monftres  de  la- 
riftocratie  qui  fut  la  fœur  de  Rome  , qui  veu 
être  aujourd’hui  la  bonne  amie  de  toutes  les  villes 
libres , de  tous  les  hommes  qui  Tentent  leur  digni- 
té , & les  droits  d’un  peuple  Souverain  , de  tous  les 
Français  , en  un  mot , qui  préfèrent  la  mort  a la  fer- 
vitude.  Sous  fes  aufpices  , je  viens  vous  demander 
avec  confiance  , franchise  êt  loyauté  , tous  es 
cours,  d’hommes,  d’argent  8t  d’armes,  dont  vous 
pouvez  difpofer.  Songez,  Freres  & Amis, 
vaincre  ou  périr,  qu’il  faut  être  libres  ou  ferfs  , il 
n’y  a point  de  milieu;  & alors  le  temps  quon  meî 
à délibérer,  eft  perdu  pour  agir. 
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Je  ne  crains  point  de  rencontrer  parmi  vous  Ufl6 
défiance  , que  le  feul  nom  de  Marfeille  éloigne. 
Ce  n’eft  point  dans  l'inté  rieur  que  les  foudres  de 
la  guerre  doivent  être  places  5c  demeurer  oifïfs 
c’eft  fur  la  frontière  ; cfeft  fur  les  terres  de  nos  enne- 
mis ; c’eft  contre  leurs  chefs  tyrans  , St  leurs  fateî- 
lites , que  nos  canons  doivent  mugir , 6c  vomir  mille 
morts. 

Aidez-nous  donc  y Freres  St  Amis  > braves  Avi- 
gnonais  , que  ces  armes  redoutables  proftituées  juf* 
qu’à  préfent  dans  vos  murs  à l’orgueil  des  Prêtres  y 
à des  cérémonies  ridicules  9 fervent  à la  caufe  des 
peuples  contre  les  Rois. 

» 

Il  ne  m’appartient  pas  de  vous  prefcrire  des 
moyens  , j’aime  bien  mieux  les  voir  naître  de  votre 
zele.  Mais  fongez  que  c’eft  Marfeille  qui  demande  ; 
qu’il  eft  beau  de  s’aflocier  à fa  gloire  ; & encore  une 
fois , que  nous  fommes  entre  la  liberté  &.  la  mort» 


